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ans les glaces de la Scandinavie
saison d'hiver apporte avec elle ses con-
ions. Plus Je froid est intense, plus se
iissent les amateurs du patinage, ce sport
i émotions.
dont noue parlions dans un de nos ré-

iros est aimé dans tout les pays où l'hi-
,de en rien à nos hivers canadiens. C'est

1'on sait, on
.s nous fai-
isant article
le plus nou-

que sur les pentes les plus rapides. Le plus éton-
nant, ce sont les saute qu'ils font pour franchir un
obstacle ou enjamber une crevasse et qu'on appelle
"sat de Palnatoke" suivant une vieille légende
scandinave. Ces sauts sont aussi difficiles que
dangereux pour celui qui les exécute: la réussite dé-
pend entièrement de la force et de l'habileté du cou-
reur. Souvent on se sert d'un bâton à pointe de fer
assez semblable aux alpinstocks, mais le coureur les
dédaigne.

Pendant une course semblable, "skidoertafling" en
suédois, j'ai vu un Norvégien descendre avec la ra-
pidité de l'éclair, une pente raide. Une assez large
crevaese le séparait de la colline opposée, et, de
cette crevasse, s'élevait un sapin assez haut pour
former un sérieux obstacle. Je croyais que le cou-
reur, avec un détour habile, chercherait une place
moins difficile à franchir. Du tout: d'un élan for-

ant conservé une flèche pour tuer le roi
cas où son fils serait blessé, dut fuir et se
chassé par le roi lui-même. Il traversa sur
la province de Schonent et, comme le roi,
ide encore que lui, l'avait presque rejoint,
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